
Technical and Biblîographîc Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obta:n the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be biblîographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming. are
checked below

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-étre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une i'.age
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommayées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cai tes géographiques en couleur

Coloured ink (ie. other than blue or black)/
Encre de couieur 6i.e autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or îlilstrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

7 Bound with other material/
Relie avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margn/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
wîîhin the texi. Whenever possible. these have
been omitted from filmng/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte.
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas ete filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Il 7 1Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

f7 Showthrough/
Transparence

Quahîty of prnt varies/
Qualité inégale de l'impression

Contnuous pagination/
Paginati-,i continue

includes index(es)/

Comprend un (des) index

Tîtle on header taken from:I
Le titre de l'en-téte provient-

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (peiodîques) de la livraison

Additional comments:!
Commentaires supplémentaires:

This stem is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous

u3X 74X 18X 22X 6X 30 x

à2X 16X 20X 4x 8X



Abcdîc.

VOIJ1IÏME XIV

f



TABLE ('ENERALE
DIES MATIERES CONTENUES DANS LE XIV.mL. VOLUME

%o.liu à ':Vi9 1111.
.%dieu à l'Abei, 151.
.Efri isoloonia. 1*1.

Ai 4u,14i.
Sla mîaison, 2-:.
Ala mémoe (le Bvoroo:.le~tie.
Ala petit salle, 124;.

tll:oalvs îoré4elîn(-. 15.
.1 11o4, atbnné, 51.
.ilèpel de 1tiimou-lci, 115.
A propo.4 de ternhoéraîoro'. 1::..
Arlier, Auigi'.tc, 4.

Atu collège de Lv~ 5

A --t-I 131éo:o .:i.

Ilillairgé, Mo. :-olb , 7, ' 1<0 t .
Btaillairgé, M. et Io'.ý ;etit-i. :&!.
IIcaudouin, Fe'r., l>aîuaLct, 117.
lionnes pn~,141.

(aW.iselr mouant, Flo

vauîtiqtiC, (Il.
('ar:octères, grecs, 35s.
iarème (le Loîîi' X VI. 1.
('e que c'csO q oie d'être v'i lovî1o' ;

Chant d'exil, 69-
chan lithurgi*qllî*, 129.

Citapelains de 'It,:t. e.
Charité d'un -trtL-ste, 1;s.
Chronique. 7-.

Colonisation, 14$.
Coimmune en 1I<9O, t1::.
Comment Mgr 1las-'nîi'ui ,.
Comment vivre longtensm'., '4.
c'oncouno décennal, 1.
Congrégations en France,
Congrés eucbariutiqiie. 142.

CWnoeités 21uinrjhior . l

Il&écisins (lu S ig,2<ý.
IJeuezs, Arthur, 102.

Dternoier mot, 1-50.
lDeux lîcurea de polaisir, 3«1.
Diable , le. et les frantc-smaço-ns. s
1irberviIler 137.
Pieu le "aura, S89.
I>ogetion et nu-tritioni, !'S.

Nl,.cQurs académique, 4.
Drscua"ion entre un pêécheur ci titi 6lloioote. o

R3.
linetnrat en thoéoloogie. 117.
Dkoute, le, 22._

Echco dec l'étranger, 16, :n., 27, :;:, .
Mieciuon pré4identielle, 17.
F.roorc cette cuillère, S*2.
F.treprisc gizanrci'qu.:'
FA.-"e sisic%, 5.1 A

Excnses, 11.
Ezpiili<ion dest dominicain% :;-., 11.

Faille tir Montmorenîcy,, 1'. .
File aeadénsiquoc au: (<lée$o..no' '

<<"tle alo o 0c' Il 9.
Ftr li famoille iù Ilioloooî4, 127.

lite de Monseigneuor de La.'val, 1:1--
Féte <b.- M. le Suplérieuor, 7. 1l.

Fios 'unî mur.!trie'r, ;,C.
Filso ,1'oooi liraiso ioi-. t:'

I sautlior, M~ . l'abbé ILAoî~ ;

Iliaoire natureltle, 0,-2.
îIlsouoniagto' à Ma:rie.. #;:..

Hbouillat La o làr'ovisao<(- e<iloe lO

1lscentlie tic 1(,,ne. I Il.
1Incendlie du faub<uoîr- î.bao Il;
Incendie tt séminaire dic Ili-.uk,1 o. 1 lit.
1 oîdoi.;troe aoîoérieaîîîc'. .
I n niesjonriassi, 1:.1.
I rlanode devanto le pa.rlo.zziviit.

.IOosr oIli le. 55.

1.aurés à la Proojoagaoode, 11.
1.vçon dtoii pèére A sont fils,2"
Legaré, V. G3.. IN. I*l'abb, 114, 12.
Lecttre ii'.rp,9,P1.

L.ettre lie Ilonse, 4 1, ;11o;, 1l:
Lettre de Cloicoutimi, ;*9o,11,t:.

La3 ste-cécîl, :9'.
1-a Ste-(>ctave, 31.
L.a St-F"rnçoiot deSle,1
IA- clocher qui sonne ei It- vlooclirr quoi fiasien. 14s.

I.t-çoons die lecture, :.
,emnay, Adélarol, 91.

l'éon"XCI iI, m:s.
Littérature allemand. lot5, lioo. 121P.
L.oin du toit natal, 10k,.
L.umière éieetriqote, 7 1.

Mansarde, la,7.
Mardi-graî A la petit'le. '1
M*arbre à 'sa Ilcaive, 5
Médaille Lorne, 51.
Mère .St-Igmsace, 7--.

M.%esse oie nounozit, -54).
Mgr Cmzeau, 86.
MIFr de .Angelis, 7.
Miracle de St Janvier. ;.
Mois; de marie, 123.
Mon-.abrýé, le l'ère, Ge'.
.%on-eigneur de l'Auberivièr.

11815,14
Moosse.fignieoir <le Lamval. I î:

'Musique à R~ome, 19.
Muslliqlie le la.

12 ý.! 15.99 11 :1

Neige, le, 105 112. IN<. 11 l'. 12:, î32, 1::
1431.

Neuvaine, :9
Noél, 5ý2.
.Novembre, 24.

No oldats, 7s.
Notre excursçion à la chloût, Pli.

Novleode 1.lavigny, :.:o.
.Nolvelle.' oie litme, 4i- 5i*l limi. 1s4. 12-..

;:. ! lit

)Il Oîiion dcift , 'ut'r l':o:îoà'é, 1:':.
(riîaio,4. 7, 123.

Oroliuationit'à N-ic,)let, 2-2.
O rdinatonq à Chicoutimoi, 2-..
(>rdin:oîiooo'.A'1'riRivêre-o, 5.1.
O>rgue de l'église St-1'atrice, o:::.
(>uillîet, ;t'oorge, 67.
)OvertuOre det ecu,-r,'.

l>aîoioitaoi. M. loé::7 :
Pa:uvre oiseal:, 25.
P>eintoure lîuine'ux.'..
P>ensez aux motins, 17'.

lPetit bonhomume vit eooo'ore. 2-..
1'remieo enîpIoit', 7s.
P'rotblème, 7,, !t)7o:, o, Ilit.

P>remoier bons jttisr, 2.
1'remier, vers oie V"ibtaire. 211.
l'Priz du P'rince dle <:ll"
iPrix O'lteillv, 151.

j 1roogramîine le, 5.
1'r4iincenadc - St-Ronsuald. 12.
I roomootions .iucooqt..46.
iq oiîs gaz oie I.ooi-rville. 1:..

à~cllî A çél"e, 49. -P, ': ;t

lIélelexiotos au citetitr(e. 57'.
HXmrieo'e 4, 152.

I tneo- àl tioi confrère, 1:;,b.

Saint FranVois tI'Sa , 5.

Saint Thtomas, Psa «tte, 9o(.
Suteur,-, eIl--, 61.
ýéaonee acaodémiquoe, ]6 :;.lj Sénoitaire de ~nou.i 114.

-lé aval, 4é:ooîe "oleiilt.~. i1.
Socié.té. liîoo, 4.
S'osiré <cit rhétoricien-. '<'é.
Sýoirée muusicalIe. :;4.
Soongce (l jeune élève, 4 1.

(oore lu l)roit, 4:;. ]fi:,.

Tascýlocreau, lielle né,1.
Tempoo, congacré A l'étude. 1 1.7. 149!.
Tous.aisot, Pz.

Vis ami, $1.
Une charretée lie roi, loits.
Un auni;énier aux avanti baste., :~ 10
l'i peu poartout, 47, Gis, 115.
1'rsulincz au lact St.Jean, le,, 14::.

V'.oene -à la 1'o !1gnos.
%"'31dcro, 431.
V'o.vage ai Petit ('ap. 21.

v'ilolgravc. f14.

I.4 et si

'.00,



C bclkt.
1Aème Année. "'Je suis chose légère et vais deieur en ieur." 14ème Année.

VOL. XIV. PETIT SÉIMINAIRE DE QUÉBEC, 6 OCTOBRE, 1880. No. 1.

Concours décennal.

JuIN 1830.

Nous publions avec bonheur le discours
jugé le meilleur par le jury des correc-
teurs au dernier concours géuéral.

Sujet.-C'était en 1760. "Cinq an-
nées d'une horrible famine, le manque
de munitions, l'impossibilité de commu-
niquer librement avec la mère-patrie,
enfin la présence (le trois armées flormi-
dables, semblaient autant de motifs suf-
fisants pour faire cesser une lutte si iné-
gale et si désespérante. Le chevalier de
Lévis eut cependant assez d'empire sur
les esprits pour leur inspirer d'autres
sentiments. Persuadé que la France ne
pouvait pas manquer d'envoyer quel-
ques secours à l'ouverture de la naviga-
tion, il calcula ses moyens et ses res-
sources, et se décida à tenter une attaque
contre Québec." (Laverdière, Histoire
du Canada.) On supposera que Lévis
réussit à faire prévaloir son opinion
dans un conseil militaire composé de
tous les -officiers de l'armée, et l'on fera
son discours.

Mes amis,
Si je m'adressais à des hommes lâches

et pusillanimes, je n'entreprendrais point
de vous tenir le langage de l'honneur et
du devoir ; je laisserais parler les difli-
cuités de notre situation et les tristes
objets qui nous environnent. Mais, Dieu
nerèi, je parle à des hom.nes qui
possèdent au plus lhant point lè senti-
ment de l'honneur et pour qui les obs-
tacles ne sont rien quand le devoir coin-
mande. Cinq années d'une lutte san-
glante soutenue avec un courage liéroï-
que ; cinq années (le misères et de sa-
crifices supportés avec une résignation
sans exemple ; une constance inébranla-
ble; la plus grande audace opposée au
plus grands dangers; voilà autant de
motifs bien propres A nous convaincre
que la perspective de nouveaux com-
bats ne peut vous faire trembler. La
vue de trois puissantes armées prétes à
nous écraser ; le petit nombre de nos
sldats ; la misère à laquelle nous som-
aies réduits, n'ont rien qui vous étonne
et vous déconcerte.

Mais vos cSurs ont saigné à la vue
de vos campagnes désertes; de vos f.-
nil!es désolées; de tant de mères ct

d'épouses déplorant lat perte <le leurs
fils, le leurs époux ; de tant de vieil-
lards pleurant sur les ruines de leurs
misérables chaumières. La vue de tant
de misère a éveillé votre pitié, et vous
avez cru devoir terminer une lutte dé-
sastreuse en apparence et qui ne pou-
voit que rouvrir ds plaies encore sai-
gnantes.

J'admire, mes amis votre compassion.
Comme vous j'ai gémi des malheurs qui
pèsent sur notre patrie; comme vous je
déplore les maux le la guerre, toutes
les fois qu'elle nî'offre aucune chance (le
salut. Cependant, tout en mélant nia
compassion A la vôtre, j'ai cru devoir
donner à vos bons sentiments une autre
direction plus confbrmne à votre lhon-
neur, et vous montrer que la résistance
devient pour nous un devoir, du moment
qu'elle nous offre quelque chance <le
succès et qu'elle est conforme aux voux
de toute la populatio. Calculons d'a-
bord nos ressources, et voyons s'il n'est
pas plus honorable après tout le tout-
ber les armes à la main, que de remettre
lachement entre les mains (l'un enneiî
perfide le sort de toute la colonie.

Si nous ne considérons que le nom-
bre de nos ennemis et leurs positions
avantageuFes, comparés à notre poignée
<le soldats et à notre dénùmeut, sans
doute la résistance est impossible ; il ne
nous reste plus qu'â nous jeter aux pieds
du vainqueur et à implorer sa clémence.
Maisymes amis, dites-moi, quand avez-
vous vu depuis le commencement de
cettecolonie,nosarméeslutterà forces éga-
les contre les bataillons anglais ? Et
cependant comptez nos victoires, et vous
verrez que les plus glorieuses sont celles
où l'ennemi avait des forces dix fois su-
périeures aux nôtres. Ce n'est donc
point le nombre des ènnemis qui doit
nous effrayer. Et comment trembler
quand nous avons vu leurs honteuses
déraites à Carillon et à Montmorency ?
Comment trembler, quand, depuis un
siècle que la superbe Albion n'a pas
cessé de jeter sur les rivages du Canada
le flot toujours montant de ses soldats,
elle n'est parvenue qu'à grande peine, à
la faveur de la trahison et de notre épui-
sement à planter son pavillon sur la ci-
tadelle de Québec ? Comment trembler
enfin, quand, maître de presque tout
notre territoire, elle hésite encore à nous

attaquer sur ce petit coin <le terre que
nous occupons ? Ah ! c'est que votre
courage et, votre valeur lui ont appris à
ne poinît mépriser les mesures d'une lé-
gitimîe prudence. C'est A nous, mes amis,
<le profiter (le cette crainte, <le cette hési-
tation des anglais pour remporter de
nauivelles victoires et prévenir l'as-
servissement de notre patrie.

Cependant, il faut l'avouer, de quel-
que côté que nous portions no3 regards,
aucune perspective d'un secours prochain
ne vient ranimer notre espérance ; rete-
nus ici par le manque <le ressources, le
voisinage <le deux armées fbrmidables
vient encore aggraver notre situation.
Mais ce n'est point cet endroit que nous
devons choisir pour champ de bataille ;
une lutte trop inégale entrtinerait notre
perte. C'est à Québec sur les plaines
d'Abraham, témoins <le la défaite du
brave Montcaln que nous devons répa-
rer cette honte par <le glorieux exploits.
Tromper la vigilance des armées an-
glaises par un départ secret, surprendre
Murray dans Québec par une attaque
soudaine, tel est le plan, suivant moi,
qui doit inifailliblement nous conduire
au succès. Québec pris, c'en est fait de
la.puissance Anglaise sur ce territoire, il
ne restera qu'à rejeter ce fléau hors des
frontières, ce que nous opérerons facile-
nient par les secours que la France ne
manquera pas de nous envoyer.

Quel courage n'auront point nos sol-
dats et nos miliciens quand ils combat-
tront sous ces murs déjA arrosés de leur
sang! Quel courage n'auront-ils pas
quand la vue du drapeau Anglais
viendra soulever leur iidignattoi et
réveiller dans leurs cours d'amères
regrets ! Mes amis, tout nous promet
le succès ; le petit- nombre de la garni-
son anglaise, le courage <e nos soldats,
et surtout le secours (le la Providence,
qui ne manque jamais d'assister les dé-
fenseurs d'une noble et sainte cause.
Et quand nième nous n'aurions qu'une
seule chance (le sùccès sur dix, je sou-
tiens encore qu'il faudrait combattre.

Que faisons nous ici ? Qu'attendons-
nous? Encore quelques jours, et l'enne-
mi paraîtra en face de nos rctranche-
ments. Pensez-vous pouvoir résister
contre deux armées réunies ? De deux
choses l'une; ou nous essuyerons une
défaite certaine, ou nous nous rendrons
honteusement.



2 L'ABEILLE

C'est A dlire qu'en u moment ions
sacrifierons sans combattre deux siècles
de luttes et le travaux incessant-, et, ce
qui plus est, l'honneur <le la France,
notre propre honneur, et le salut <le
tout un peuple étranger à notre honte.

Ce peuple criera à la trahison et nous
accusera hautement comme les auteurs
<le sa perte. Au lieu le couronnes la
France, à notre retour, n'aura pour
nous que les paroles de blâme, les nomîs
<le traitres et de lâches frapperont sans
cesse nos oreilles. Quoi! après avoir vt
expirer le brave Montcalm sur le champ
d'honneur, ious refuserions de venger
sa mort ? Que répondrions-nous à notre
roi qui déplorerait la perte le ses armées
et de ses généraux ? Nous n'avons point
le vivres, point le munitions. Qu'ii-

porte ; D'liberville ci avait-il quand
il immortalisait son nom par ses exploits
à la baie d'Hudson ? En avions-nous
bien quand, i Carillon, nois faisions
prendre la fuite à seize mille anglais?

Vous déplorez la misère qui pèse sur
la population. C'est avec raison, certes;
mais prenons garde <le lui préparer de
plus grands maux encore par notre
pusillanimité. Mieux vaut s'imposer l
soi-même des sacrifices, que de suppor-
ter les maux imposés par un ennemi.

Qu'adviendra-t-il lu peuple cana-
dien, quand le soldat anglais, répandu
dans nos campagnes, assouvira à loisir
sur notre population sa haine et sa ven-
geance? Qu'adviendra-t-il du peuple
canadien quand une horde d'intrus et
le parvenus se mêlera de lui imposer'

<les lois? La foi des traités, tae direz-
vous, nous garantira le respect dû aux
droits des <anadiens. Mais savez-vous
comment les anglais savent respecter
la foi des traités? Vous souvient-il de
1ort-Pyai ? Ah ! ils avaient promis
avec serment de respecter le droit des
gens. Et cependant n'avons-nous pas
vu le commandant et toute la garnison
faits prisonniers de guerre et jetés dans
les fers ? N'avons-nous pas vu tous les
citoyens inoffensifs arrachés impitoya-
blement de leurs demeures, entassés pêle-
mêle sur les navires pour étre trans-
portés au delà de l'océan ? Mais voulez-
vous avoir une idée de la manière dont
l'Angleterre sait traiter les peuples con-
quis? jetez les yeux sur l'Irlande. Cette
terre des saints, comme on l'a si bien
appelée, ?rrès avoir vu ses privilèges
détrui, ses autels renversés, ses prêtres
massacrés, était réservée à les maux
plus'grands encore: une nuée d'aventu-
riers de la plus basse extraction se sont
joints aux gouverneurset aux lords pour
piller cette malheureuse Erin et pour
déchirer son sein tout sanglant, et ils ne
la laisseront en paix qu'après avoir
rassasié leur ambition et leur fureur.

Qui vous garantit que le même sort
n'est point réservé au Canada. Le peu-

ple l'a compris, mes amis. Parcourez les
canhl>a.el,et trouvez-moi lin seul homme
qui n aime pas mieux supporter ces
maux que de subir lejoug de l'Angle-
terre. E-outez plutôt ce qu'ils vous
diront. " Nous sommes et nous voulons
demeurer français ; plutôt souffrir mille
mort-i que le voir l'anglais élever sa
demeure à côté de notre chaumière ;
plutôt mille morts que de voir l'anglais
s emparer 'de nos terres et nons im-
poser un tribut, ; plutôt mille morts
(lue d'avoir ù subir ses lois ; plu-
tôt mille morts que le voir nos
temples profannés ; plutôt mille morts
que de voir nos enfànts parler nue lan-
gue qui n'est point la nôtre. Oui, nous
verserons jusqu'à la dernière goutte de
notre sang pour défendre notre sol, et
jamais l'anglais ne nous chassera de nos
demeures tant que nous aurons un soir-
file de vie, ou qu'il nous restemn des ci-
fants pour nous venger ".

Tel sera le langage du peuple. Vou-
lez-vous vous ci convaincre ? Prêtez
l'oreille: pas une plainte, pas un mur-
mure qui trahissent ses souffrances. La
patience et la résignation lui font trou-
ver un courage sans exemple pour sup-
porter ses maux. Nous n'avons qu'un
cri à jeter, qu'un signal à donner et
nous verrons accourirsons notre banniière
des enfants, des vieillards dont les bles-
sures, non encore cicatrisées, annoncent
des exploits récents. Mes amis, avec
de pareils guerriers, comment voulez-
vous que nous soyions vaincus? -Non,
la défaite est impossible. D'ailleurs
souvenons-nous que notre cau.-e est ce!le
de la justice et de la foi; cause légitime
Et sainte que Dieu ne manquera pas de
faire triompher. Les grâces signalées,
la protection toute spéciale de la divine
Providence qui brille dans tous les
succès que nous avons remportésjusqu'i-
ci, nous sont une sure garantie que
nous ne serons point abandonnés. - Mes
amis, cette pensée doit ranimer votre
courage ; vous devez vous sentir enflam-
més d'ardeur en songeant à la grandeur
de la mission qui vous a été confiée.
Combattons avec confiance; combat-
tons jusqu'à la fin. Si nous sommes
vainqueurs nous serons proc!amés les
sauveurs de la patrie ; si nous sommes
vaincus nous tonberons ensevelis dans
nos drapeaux, les dîmp eaux de Mont-
moreney et de Carillon' IERCULE.

E. Lapointe, Séminaire de Québec.

SFormn ct h:c olim neminissejuvalit."

QUEBEC, 6 OCTOJiRE SSO.

Premier bonjour.

Des vacances ! il parait que nos pères
n'en parlaient guère, ou du moins en

prennient peu ; ils avaient leurs priiei-
p là dessus. Aujourd'hui c'est l
mode, et nous nous ferions de nombreux
ennemis si nous osions la décrier.

L'are dit-on, ie doit pas toujours être
tendu, il y a le temps du travail, il doit
y avoir aussi le temps du repos. Aussi
quand viennent les beaux jours de l'été,on
fuit les villes, il faut fe-rirer ses livres,
faire trêve avec ses occupations ordinai-
res ; on va aux bains de tuer, oa se pro-
niène, on s'amuse, et on laisse le monde
aller son train. Monsieur le Curé prend
donc sa vacance, monsieur le vicaire
prend sa vacance, les professeurs, le,
écoliers prennent leurs vacances, les
bourgeois, les conmis, les donestique.,
même prennent leurs vacances; c'e:t
preume h>. loi, et l'on s'y conforme sats
peine. L'Abeille a donc fait coninie
tout le .ionde, elle a pris des vacance-,
et on avouera qu'elle les avait bien
méritées. Cependant, durant ces der-
niers mois, elle a parfois ressenti les
tristesses de l'ennui, et c'est avec plaisir
qu'elle a vu recoimetiçer l'année sco-
laire. Aujourd'hui, elle reparait toute
joyeuse, et ci présentant .ses meilleurs
souhaits à tous ses abonnés, elle éprouve
le bonheur que goûtent toujours de
vieux amis qui, après utie longue
absence, peuvent se revoir et se serrer la
main.

Vous voyez qu'elle n'a pas changé.
Comme par le passé, elle s'intitule
modestement ehose légère, mais cela ne
l'empêche pas d'être sérieuse au besoin.
Elle cueille partout : sur le Parnas-e,
dans le domaine de l'histoire et de la
littérature, dans les champs de la science,
dans les thèses de la philosophie et jus-
que dans les prés fleuris des matliénati-
ques. Prés fleuris! ......... oh ! (le
grâce ! ... Pourquoi pas, puisque plu-
sieurs de ses collaborateurs revendiquent
pour les x et les y les grâces des pli,
belles fleurs ?

Ce n'est pas tout. Le séminaire est
un petit monde qui offre une image
assez fidèle des événements <le la vie
humaine. On y nait en effet, on s'y
développe, on y grandit, on y forme de:,
lien durablcs, on y est heureux ct on
y pleure quelquefois

Il s'y fait les vides comme dans la
société ; les ainés s'en vont, les cadets
prennent leurs places, et le petit .élève
de huitième voit bientôt arriver le jour
où il pent se dire physicien ou philose-
phie. Et au milieu de ces changements
constants, il y a des choses qui ne chan-
gent jamais ; ce sont toujours les mê'mes
usages, ils sont sacrés; on porte le même
costume, il ne se plie pas aux modes lui;
on y lit aux mêmes époques le même
règlement, et la vieille cloche, celle
qu'entendaient nos grands papas, sonne
toujours et aux mêmes heures les mmes
exercices.
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Chaque semaine autant que possible,
l'Abeille fait la clironi qnte <le ce petit
inonde, et nous savons 1>1us <'un ancien
élève qui aie la lit jamais sans émotion
et sans bonheur: car comment tie pas
aimer tout ce qui rappelle les souvenairs
lu bon vieux temps ? Et puis notre

journal n'est pas méchant , quoi est
celui dle sus lecteurs qui aie lui rendra
point ce témoignage? 9Il s'efforce <le
plaire à touis, il l),cure avec ses amis
un deuil il se réjotuit de leur bonheur
et prend part à leurs fieles. Un tel
caractère paourrait-il ne pas lui gagner
<le nombreuses sympaathiies ?

Donc, bons et vénérés amnis, continuez
-1 sourire comme autrefois Î% la paauvre
petite feuille. Donnez lui pour l'enri-
duir les précieux produits de v'otre intel-
ligrence; poètes, parosateurs, touristes,
v~ous serez toujours les bienvenus. Mais,
(il f.ut bien finir p)ar là) l'Abeille a
besoin <de vivre et pour cela, il lui faut
antre chiose que de belles po6ésies et de
charma i tes c('rresponda ncc,3. Vous coin-
prenaez ?... alors je vais écrire le mot:
ouvrez votre bourse, donnez votre obole,
ct l'.lbcdlec <le sa v~oix la plus doucette
vout$ dlira : merci.

A nos abonnés.

Suiivanit son habitude, l'.ebric ara
frapper deux fois à la p)orte de s<.s amis,
et si elle n'en r-eç,)it pas des nmarques
tangibles d'intérêt, elle restera à la ruai-
son et n'ira plus ennuyer de son bourdon-
nemenit les loisirs <le ceux qui n'aiment
pias ses rayons.

Nous esp1éronis dlonce rec2voir d'ici ù
quinze jours, les abonnements <le tous
nos amis.

Toute lettre d'alho*.neiantnit ou autre
devra être adressée à MI. Etig. Roy,
agent général <le l'Abeille, Sêéminaire de
Quèber.

-..--

Nouvelles locales.

MI. l'abbé Ls-H. PAquet a reçu der-
nièrement, (lu gouvernement français le
titre d'Officier d'instruction publique.
C'est M. A. Lefaivre, Consul général
<le France, qui lui a remis le diplôme et
les insignes (le sa nouvelle dignité.

MI. l'abbé E. Pagé est parti vendredi
matin, le 21 septembre, pour l'Univer-
sité de JHarvard, Cambridge, Mlass. Il
doit y suivre des cours de chrimie géné-
rale et analytique. IN. Pagé sera proba-
blement de retour au commencement de
l'éffé prochain.

Quelques jours plus tard, le 29 sep-
tembre au soir, M. l'abbé M.-T. Labrec-
que s'embarquait pur l'Europe à bord
d'un isteamer de kdigne floriop V' Ont-

tarie. MI. Labreeqîte se rend à Reine
potur y étudier, durant quelq~ues années,
les sciences9 ecclésiastiqtae.q. I>Abille se
permet de présenter à l'heureuax voya-
etr ses meilleurs souhiaits (le bon voya-
ge. Elle a reçu dans le passé tant <lei
marques (le bienveillance <le la part de
,M. Labreeq , e, qun'el le o3e en espérer en-
cort quelques petits souvenirs, quelques
pagres liai arrivant (le temps en temps
d'ont re-maer. C'olum ie naiiiiit i adlant
qui tr1- m-vire carriut.

Le mauvais temps dle la senmaine d1er-
nière a eanjaêlîê les nouivelles conîstruce-
tionas <lu Séminaire ('avancer aussi
rapidement qu'on aurait pu l'espérer.
Malgré tout, les murs sont à îeu près
finis, le toit est fiait sur une bonne~ partie
du nouvel édifice. On est maintenant
à le couvrir en tôle galvanisée. Dans
quelques semnaines les fr nIvaux-ý <le l'exté-
rieur seronat complètenment litais.

Des nrou velles reçues <le Flavigny
nous font connaître que les Dominicains
de cette maison y attendent ineessana-
ment l'exécution <les fameux décrets. lis
iront se réfugier à Iaasprueki, dans un1
,.ouverat (le Servites. Il y a % FIa-1
vignly plusieuars novices canaadiens. L'A.
beillc n'y est pas étrangère, et prenad sa
part (les malhaurrs et <lesjoies <le ses vé-
nrérés arnus.

MI. l'abbé L. Beaiudet, V'icc-lRcctetur
à Montréal, est parti pouitr sa nauavelle
résidence vendredi, le premaier cotir 'aat.
Les cours des facultés de Droit et Mà%éde-
cine se sonat ouaverts il Mont réal mardi
dernier.

Mgr l'Archaevèrque est p~arti samedli
matira piur le collège de Ste-Aune. Il
doit y faire les ordinrations qui Oaat lieu
chaque annaée à la fan de la retraite axa-
ntuelle. Sa Grâce ira erasuite donaner la
conafirmationa à la Riviè--re-di Louap.

Le naombre des élèvei (Ili Granad Sé-
minaire est de 49. Celui des élèves dIi
P>etit Séminaire cýt de 4î6, Voici le
nombre d'élèves que renferme chaque
classe: Phiysique 20,1 Matlaématiqtaýs 35,
Rhétorique 38, Seconde 59, Troisiènv-
44, Quaatrièmec 65, Cianqurième 62, fuixié-
aic 45, Septième '7R, Huitième 30. Les
classes de Quatraeme, Cinquièine et
Septième ont été partagées on deux.

L-es élections dc la Congrégation orat
ou lieu dimanchae dernier. Ont été éltas

Préfet: - . E. Labonté,
1cr Assistant: AI. A. Gosselin,
2rad Assistant : M. J. StAmant,
Secrétaire : M. la. Coulombe,
Trésorier: M. C. Paradis.

EJe,,t ionas d(- î'Aradêuaie S-)u'

Se.zrétaire: NI. E. I4apointv,
censeur: M. A. Goust-liin,
SCrttLeuir: M. E. l'aré.

Ouverture des cours.

L'ouivertuire des cours dIo l'Unjaiversité
a eua lieu inard i atin. A près le cihant
dia I bai <]re'alr et la1 b:i'. messe, dite i
la clînoel le d11 Seau iai ru par 1labbô
Moîsata, 1>rof-stirs ut élèves si sont
readi àX la (irm~.lle un iversité
poulr la :vauc ord inairu. d~u e

Voici laî 1iý,t de.;pri e>t de xln
qui ont étédi abu.

D)octeur cin Medecitie: M. 1). carrières,
Liecuiis en iaéu;cisie 31alM. P.-. (;ait-
vreau, L A. loliquin, de0 Qntebec et O.
M:îlette, do0 Montre:îl.

Baclheliers es arts. Mâl. E. Tardivcl,
Less:îrd, G. rosu, .Verrut, A.

Jodoin, C. Lelerc, toi-; (le iètébee, J.-A.
Dionnu, (lo Ste-Aune, E. Baril, C. P'rinee,
do Nicolut, A. Bernier du Levis.

c.-,lir~e lettres: MM. O. Gagu-,ion,
do Sherbrooke, E. Bullean u lléV*i,.

Bacheliers us sciuaaci: M1M.L..
P0lletier, G. M:îtte,dueh, Ii. Lert,
L. Lavallée, T. P>aré, due Nicolut.

Concours du philosophic au Séminaire
de Quiébc:

Medaille dretM. Eulg. Roy.3
.Médaille de bronze :M. E. P:aré.
Prix dlu Prince dle Gallos, Prix des

sciences: M. E. Bairil dle Nicolet.
Prix des lettres :M. IL.-M. tiérin, do

-Nicolet.
AI1 irès la collat ion de:Ž, dijlûmes, M. le

Rec teur adre.,a queulques iuot: dI'cncou-
raýgenent aux él ève-s et les Facultés se
retirèrent, La Socité Ste-Cécilo al très-
1uieni juuC.:v:nt et aprés la ane

Nécrologies.

NoTa «avons la douleur d'annoncer la
mort do notre vénéré père M. Baillar-
.ré, Hl est mort mardi matin ât 3 heures.

Dimanche, le 3 courant, b'éteignal.it a
St-Lazwaro, M. I'abbô .O Gauthier,

Jcei clthîéologrie et anienp-ý
s-eut' d'ii:toiruc à l* Université.

La mort fraîppe tellemeunt vite parmi
nous qu'elle nous l:iîs>e à peine le temps
de nous recounaitre. Le temps nous
manque aujourd'hu i dna~(onnuer un
mot de regret et *Fcloge û~ ces chers
défiants. N\ous reviendrons pl us tard.

MM. 13:iillatirgôr et Gauith ier, seront
enterres tous deux, demnain matin.

A Chicoutimi, le 28 septembre -M.
Jean G,'ay, marchand, ago de 53 ans.
M. Gu:ay etait père d'un dle nos confrè-
res.

Au cimetière.

là. 1LAflflf A. PAPINFAU.

LX.4beille serait bien ingrate, si, dans
Isou plemier numéro, elle n'avait pA3 un
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souvenir pour un do ties pluisfidêlos amis,
M. 'i'abbô A. Papineau.

M. Papineaut sitntérosisait vivement il
l'Abeille, et il enrichissait avec bonheur
ses colonnes soit de ses poésies, légères
dans la forme, muais toujours finement
tournées et pleines d'enseignements pour
nous, soit do ses intéressanites lettres vI
deux contradicteurs imanginuaires noaus
exposaient le pout' et lu contre avec ttit
do bons tiens et d'intérêt. Les écrits de
M. Papineau y gagnent à être relus. On
y trouve souvent tout unt mxonde d'ai hi-
tienls qui avaient échappéo ù prcmièro
vue, et plus on creuse ces lignes si juste-
ment et si fortement pensees, plusi on
respire abondamment ce parfunm exquis
que laissent toujours ap)rès eux les- vrais
pbi!osophies et les esprits sérieux.

M1. Papineati a éte enlevé à I'ebtinie
de tous pur cette terrible mialadie qui lie
pardonne pis, la cons>ompitioni. Dès lit
fin de l'année dernière, le maal avait déjà
fa)it de ter-ribles rorè et, durant le.,
vacances, il était faci1ele du voir que le
moment lfatal «allait bientô,t venir. Il a
g-ardé jusqu'en fiace de la mort cette
bonnelihumeur qui nc *l'.tf.uidonnaiit j.t-
mais, et, sur soit lit de reoil y avait
sur sa figure commne un sonri-e d'outre-
tombe, qui nous laissait, entrevoir le bon-
hieur dont il jouissait déjà aui ciel. 31.
Papineaui était unt !Saint prêtre. -

1Regre t tons- le, mais espérons qu'il nie
nous Oublie pas. Les liens mystérieux
que la foi notus montre entre les membres
de l'gîe(lut Chraist, nous le fblut voitr
prenant encore part .à nos joies pouit les
santifier-, à nos peines pour les adotucir
et les consoler.

La semaine p)rochaine, une plunme plus
autorisée que la nôtre nous fera connaî-
tre plus intimement la vie dle notre vé-
néré collabor-ateur-.

Ne sortons pas du champ de l'éternel
repos sans donner une pensée à* notre
confrère A. Archer-, noyé à la Ma.l baie
durant les vacances. Par-ti pour une ex-
cursion de 'plaisir avec son père et son
jeune frère, un coup de vent tit chavirer
l'embarcation, et, après avoir fait quel-
que,%arpents à la nage, il dis paraissait
p>our toujours. N'oublions pas les morts'-
ceut une pieuse et salutaire pense de prier
pour les di4unts.

Nos Sociétés.

-Voutes !es Sociétés littérairez et musi-
cales de notre petite république sont
maintenant à l'Seuvre, sanis excepter lat
grave Académie St Denys qui prépare

r ur bientôt une de ses séances annuel-

&ciété Lacal.-Commo 'îé de
toutes, la Société Laval à été la première
à donner des séances cette année. Dès
le second dimanche de septembre ses
membres se réunissaient pour entendre
un discours de M. le Président, A. Gosse-
lin, sur la nécessité du travail. Inter-
rompus un insfant, par la retraýite- , les
travaux ont été repris avec une nouvellei

vigueutr.- Une discussion des plus inté-
ressates est maintenant à l'ordre du
jotur. "lBigot esit-il atissi coupable qu'on
Ie croit généralement ?" tel est le thème
des recherches et des discour-s des disci:--
taînts. AM. J. Beauset, B. Joncas et
C. Chna-land s'offrent, do prouvet- envers
et conta-e touts que Bigot n'a été qu'un
nîiiéaablu, tandis que MM. J. St Amnant,
E. Lapoinite et A. l3eaulieîa trou~vent'
l'hîsbtoia'e injuiste à l'égaa-d deo notre der-
nier intendant et ont eîitrejais de réhia-
bilitet' ba tîîéîaiuite lants une cc;rtaîine
mestn-e.

Les séaînces que notas avons déjà eues
sut- ce sujet ont été très,-initérebsan tes,1grrâce à la préparation sérieuseo des et-a-
teuirs, grâàce auissi aux a-echet-clae.3 suivies
qu'ils ont été a mêmeo de faire et qui
nous ont donné conissai:bnce d'une foule
de fitits for-t cuieiux. Nos felicitations
et nos encuragements atux hardis et
haîbiles or-ateurs.-

3'ottbliis de dire qu'à une dIo ces séan-
ces, les officietrs actuels Ont été r-éélus
pat aeclaiii:.tion, pour- trois mois

Socicié st-Louis (le Gionzague- A îa1
petite salle, nos jeunes amis ont aussi
donné signe de vie. Deux se:unces, si
nous nie faisons p:is ex-t-itr, dont une
consactrée àu titn discouirs (le circonstance
put- M. T. Lefebvr-e, ont été les heureux
commencemlents d'une1 an née qui pt-omet
tino riche mnoitsson d'eloqutence.

Le resultat des elections a été Ile -
va nt.

Vice-President: 31. F.-X. Goulet,
Secrétaitre: M. Pierre Pelleticer,
1eor Censeur': M. Elzéar (x:a'aepy,
2nd Censeur: IEýgide Giingras.

Société Ste- Ci'cle.-Comlne e Iophénix
égyptien, cette aimable réunion musicale
est pour ainsi dire sortie de ses cendres.
Et à voir l'entrain qu'elle met àt ses répé-
titions quotidiennes, on serait tenté de
croire qu'un sommeil de quelques mois
lui a donné de nouvelles, foi-ces. Les
élections ont ext lieu il y a qiiclq'îes
semaines, en voici le résultt

Président: 31. T. Marcoux,
Vice-Près: M1. J. Beatiset,
Secrétaire: M. O. Pelletier,
Société~ Oryhéonique.- De toutes les

Sociétés, la Société Orphéonique est sans
contredit celle qui avait ou le plus a souf-
frir depuis l'année dernière. De ces
douze membres, cinq seulement étaient
entrés cotte année.- Il faillait trouver
sept virtuoses. -Heureusement qu'ils
sont nombreux parmi nous. et précisé-
ment, c'était l'embarras dia choix qui,
parait-il, faisait hésiter nos amis les
orphxéonistes. MaIgre tout, la Société-a
cominonecé ses répétitions régulières.

Elle ne se compose encore que de huit
chantres, mais bientôt ce nombre sera
porté a douze. Voici le résuîltat de ses
élections:

Président: M1. T. Marcoux,
Secrétaire: M. B. Marcotte.

Ordinations.

Lo 16 septembre, et lit Basilique, puai
iMgr l'Ai-chivèqueo:

'J'oiisrés-MMN. Lonis-Jeosep T-e ni.
blay, dtt diocèse de Clîicoutinîn1i ; 1).
Théophile Trudel, J.-Casinir Drolet,
Josepha Feulilt4iult, Josephl A. Jetanc.st,
Clément Leclerc, A.-Gaudiose Broussonu,
J.-Ol.-E-.dniond Verret, *1ubetrS. fies-
sard, F.-X. Tessar2i-Laî>llanto, Jos-Thtée.
phile Tur',otte, .Tos-Otiésiplhoro iRoy-Lati.
'sier, Pierre Tlieoea'ge, aîtî'ick-Sarsfield
O'liyan. Ces 1J3 derniers d3 l'arehidio-
cèse.

Le 18 septembr-e: M71nor.-MM*. J..
AI. Lévesque- Lafranco Alb. Itouler.u,
Lis. Blelleau, Ant. Pamapalon, Jos.-Tla.
Irudou, Aug,-. Fortin, Jos.-A. Rousseau,
Ths-V. Lauizé, I-t. Cotriveau, Phi.-1I.
Labrecque, de l'archîidiocèse do Québe-c,
et b~an. Moriaa-ty, du vicariat-a1)ostoli-
du Nébraslia.

Sous claeres.-M1M. Jos.-Ed. Rouleau,
Arth. V:îillancourt, Qd. Marois, Ls3-.AIlt
Langlois, Edmi. Paradis, L.-Pli. Miville
Desehiènes, J. 1F. Blanchet, Geo. Pelle-
tker, Ad. Michaud, Félix-V. Churland, J.-
I3te. Coilad uusd 'ic doèede
Quaébec, ct W.-Il. Gr-ant, dit diocèse de
Chaî-lottettowvn, I le <lit Princ-Edoua-d.

Le même jour, danslacpee(e
l'Archýevèchè :<l

Tonsurés.- 31 M. AlIphonse Filteau,
ip jpolyte Bernier, IPhilogone Lemnay,

de l'au-chidiocèse de Qtaébec-; Johin Ca-
sont, dît diocèse de. Saint-Jean, N.-B., et
Lachilan iNePhierson, du diocèse d'Ani-
chat, N.-B.
. Toits les sous-diacres ci-haut mention-
nés il l'exception de M. Grant, ont été
1) '-omtts au diaconat, le lenderrain, à 6
heures dans la Basilique.

Un jnui- d'éclipse de soleil, u gamin
vendoit, des verres noir-cis.

-Combien tes ver-res ? lui demande
un passant.

-Six sous.
-Mais, à ce p)rix-là, tu dois gagner de

l'argent?
-- Ptîtt ! ça serait un bon métier;

mais on a trop de mortes saisons.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonné., invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et collèges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des cla-sses9, l'autre à Noêl, et le troisiè-
me à Pâques. .

Toute lettre d'abonnement correspon-
dance, etc., doit èta-e adressée à M. B.

'oPetit Séminaire do Québec, agent
général de l'Abeille.

'Ag ents: à la petite salle, M. Li. Fortier;
chez les exter-nes, M. S. Jolieoeur et
C. Couet. .

Imprimé par P.-0. DELIE, Qu6bec.


